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Le mus®e de lôArtillerie royale canadienne (ARC) a maintenant une boutique 
 

Pour la premi¯re fois de son histoire, le mus®e de lôARC a des articles ¨ vendre. Chaque article est orn® de 

son logo, ce qui en fait un ajout m®morable ¨ nôimporte quelle collection. Nous offrons divers articles ¨ por-

ter ou ¨ collectionner. Que vous cherchiez un souvenir ou un cadeau, nous mettons un vaste choix ¨ votre 

disposition. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Mentionnons des objets pratiques comme de grosses tasses ¨ caf® et de bouteilles ¨ eau, des casquettes de 

baseball et des chemises, des sacs ¨ fourbis, des stylos, des tapis de souris et bien dôautres articles encore. 

 

Nous comptons sur le plaisir de vous accueillir au mus®e de lôARC, mus®e national de lôArtillerie du Canada, 

¨ Shilo (Manitoba).                                                                                                         
            
           

The Royal Canadian Artillery Museum                Website: rcamuseum.com   Musée de lėArtillerie royale canadienne 

CFB Shilo, P.O. Box 5000, Station Main   Facebook: The RCA Museum  BFC  Shilo, C.  P. 5000, succursale Main  

Shilo, Manitoba, R0K 2A0         Shilo (Manitoba)   R0K 2A0  



 

 

La caravane du g®n®ral Crerar 

En 1989, le colonel Walton, alors commandant de la 

BFC Shilo, a d®clar® que la caravane du g®n®ral Crerar ®tait 

ç un des plus importants art®facts militaires canadiens de la 

Seconde Guerre mondiale è. La caravane avait ®t® les quar-

tiers de campagne du g®n®ral Crerar, premier commandant 

canadien de la Premi¯re Arm®e canadienne pendant le deu-

xi¯me conflit mondial. 

Qui ®tait le g®n®ral Crerar? Le 

g®n®ral H. D. G. Crerar, CP, 

CH, CB, DSO, CD (1888 ï 

1965) a ®t® un g®n®ral remar-

quable qui a command® les 

forces canadiennes pendant la Seconde Guerre mondiale. Le 20 mars 1944, 

ç Oncle Harry è, comme son ®tat major lôappelait, a pris le commandement de 

la Premi¯re Arm®e canadienne. Il a ®t® le premier Canadien ¨ se hisser au 

grade de g®n®ral au front. 

La contribution du g®n®ral Crerar ¨ lôeffort de guerre a ®t® immense. Les ba-

tailles quôil a dirig®es ont eu dôimportantes cons®quences pour lôeffort de 

guerre alli®. Il compte parmi les chefs militaires les plus d®cor®s et les plus 

honor®s de lôhistoire du Canada. Apr¯s avoir combattu pendant deux guerres 

mondiales et avoir accumul® 35 ans de service militaire, il a pris sa retraite des forces arm®es en 1946. 

Depuis sa caravane, le g®n®ral Crerar a tenu des r®unions 

avec dô®minents personnages tels que le roi George VI, le 

premier ministre britannique Winston Churchill et le g®n®-

ral Montgomery. En septembre 1945, la guerre ayant pris 

fin, les forces canadiennes ont exp®di® la caravane au Cana-

da. Le g®n®ral Crerar avait envisag® de lôexposer un peu par-

tout au Canada afin de promouvoir les forces arm®es, puis de 

la confier ensuite ¨ un grand mus®e, mais les autorit®s mili-

taires ont plut¹t d®cid® de la liquider. Voyez la photo de la 

caravane en 1945, ¨ droite. 

En 1980, le Dr Bill Gregg a achet® la caravane dôun atelier 

de d®molition dôautos en Ontario. En 1986, il en a fait don au mus®e de lôARC qui lôa ensuite remise en ®tat. 

Le v®hicule ®tait tr¯s ab´m®, et il manquait des pi¯ces au toit. Pendant la Seconde Guerre mondiale, la cara-

vane avait ®t® mont®e sur le ch©ssis dôun v®hicule de quatre tonnes de mod¯le Diamond T ¨ six roues, muni 

dôune cabine ¨ toit rigide. Dans les ann®es 1980, au cours du processus de remise ¨ neuf, on a utilis® un 

ch©ssis du m°me mod¯le Diamond T, mais on y a mis la mauvaise cabine, dot®e dôun toit souple. Le mus®e 

de lôARC poss¯de maintenant une cabine ¨ toit rigide pour remplacer lôautre. Nous comptons proc®der au 

remplacement quand le temps et les ressources nous le permettront. 

La caravane a sa place dans lôhistoire : elle est remarquable, et il convient quôelle ne soit pas oubli®e. Le 

colonel Walton a ®crit ce qui suit ¨ son sujet : ç Ce sont les souvenirs de ce qui y a e lieu, les fant¹mes du 

pass®, qui lui conf¯rent toute son importance. è [ ] La caravane nous procure des souvenirs du g®n®-

ral Crerar et elle nous aide ¨ comprendre comment les Alli®s ont remport® la victoire au cours de la Seconde 

Guerre mondiale. Elle est li®e ¨ bon nombre des ®pisodes les plus glorieux du Canada et elle fait partie int®-

grante de lôhistoire et du patrimoine de notre pays.  
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G®n®ral H. D. G. Crerar 



 

 

Le brigadier Ziegler 

Les repr®sentants dôun petit mus®e en Hollande ont r®cemment communi-
qu® avec nous pour que nous les aidions ¨ monter une exposition en lôhon-
neur du fameux commandant canadien qui avait aid® ¨ lib®rer leur pays. 
Le brigadier W. S. Ziegler, CBE, DSO, ED, BSc, sô®tait distingu® en ac-
ceptant la capitulation de 100 000 soldats allemands en Hollande, les 4 et 
5 mai 1945. Il avait alors 34 ans. Le mus®e de lôARC poss¯de de nom-
breux art®facts ayant appartenu au brigadier Ziegler, y compris toutes ses 
m®dailles, un uniforme datant de la Seconde Guerre mondiale, des lu-
nettes, des photographies, des lettres et une autobiographie in®dite intitu-
l®e ç Why? è (Pourquoi?). 

Jôai trouv® une lettre adress®e par le brigadier Ziegler au ma-
jor J. R. Fisher, major r®gimentaire au Quartier g®n®ral du R®giment, ¨ la 
BFC Shilo; elle est dat®e du 13 mai 1996. Dans la lettre, le briga-
dier Ziegler mentionne quôil venait de terminer un ç tr¯s court compte ren-
du è de sa vie. ê titre dôartilleur dans le R®giment royal de lôArtillerie ca-
nadienne, il consid®rait le mus®e de lôARC comme ®tant le sien. Il y disait 
quôil avait fait don de ses uniformes et de ses attributs et quôil souhaitait y 
ajouter un exemplaire de son autobiographie. Il offrait aussi de prendre la 
parole devant les stagiaires suivant le cours des officiers subalternes ¨ la 
BFC Shilo cette ann®e l¨. 

Au d®but de mai 1945, le brigadier Ziegler a appris que les Allemands 
®taient sur le point de se rendre. Il raconte ce qui suit : ç On môavait don-
n® un secteur de la Hollande que je devais occuper [...] nous nous sommes 
install®s dans les environs de Dordrecht, une ville assez grande de 
200 000 habitants. è Les 4 et 5 mai, pendant deux jours et ¨ lôoccasion de 
deux visites, le brigadier Ziegler a accept® la capitulation de deux com-
mandants de corps dôarm®e allemand. 

Le 4 mai, le brigadier Ziegler est arriv® en jeep ¨ Leiden, une petite ville 
de Hollande, pour accepter la reddition de 50 000 hommes des mains du 
g®n®ral Bertrand. Il sôest arr°t® devant un immeuble dôhabitation o½ le 
commandant du corps allemand se trouvait, ¨ lô®tage. Voici ce que Ziegler 
®crit ¨ ce sujet dans son autobiographie in®dite : 

ç Je savais quôil ®tait lieutenant g®n®ral et que je nô®tais que brigadier, 
soit deux niveaux de grade plus bas que le sien. Par cons®quent, au pied 
de lôescalier, je me suis demand® ce que jôallais faire. Il est mon prison-
nier, mais il est aussi plus haut en grade que moi. Quoi quôil en soit, je 
suis entr® dans la pi¯ce et je lui ai adress® un salut britannique impec-
cable : "Brigadier Ziegler!" Ce ¨ quoi il a r®pondu : "Heil Hitler!", en 
faisant le salut hitl®rien. è [ ] 

Le brigadier Ziegler devait r®agir. Il a vertement quitt® la pi¯ce et est re-
tourn® ¨ sa jeep. Cependant, les rues ®taient bond®es de citoyens hollan-
dais, de sorte quôil ne pouvait pas partir. Alors, lôaide de camp du g®n®ral 
allemand est venu ¨ lôext®rieur et a demand® ¨ Ziegler de revenir ¨ lôint®-
rieur en pr®sence de son sup®rieur. Ziegler a r®pondu : ç Vous pouvez re-
tourner et dire au g®n®ral que je le verrai quand il apprendra ¨ saluer correctement. è Lôaide de camp a r®pondu 
que le g®n®ral savait comment saluer correctement, et ils sont tous deux rentr®s dans lôimmeuble. Ziegler nôa pas 
salu® une seconde fois. Il ®crit : ç Je me suis tout simplement tenu l¨ debout, et il môa adress® un salut britan-
nique irr®prochable. Victoire, me suis-je dit! è [ ] 

Le lendemain, soit le 5 mai, le brigadier g®n®ral Ziegler sôest rendu au sud de Rotterdam pour y accepter la reddi-
tion dôun autre groupe de 50 000 hommes des mains du g®n®ral Diestl. Le commandant du corps dôarm®e alle-
mand avait demand® la permission de transporter certains soldats par barge jusquôen Allemagne. Ziegler les a 
autoris®s ¨ partir le lendemain matin. Le lendemain, Ziegler a surpris les Allemands en arrivant ¨ la barge pour 
inspecter les hommes.  
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Photo du brigadier W. S. Ziegler da-

tant de la Seconde Guerre mondiale. 

Le brigadier Ziegler, en Hollande. 

Texte dat® de 1945. 



 

 

Cependant, ¨ trois cents verges de distance, il pouvait sentir une odeur f®tide insupportable. Au moment de 
lôinspection, les soldats allemands se tenant debout c¹te ¨ c¹te en rang®es serr®es de 20, il a constat® quôils 
®taient la source de la terrible puanteur : il nôy avait pas de toilettes ¨ bord de la barge. Le brigadier Ziegler a 
interpell® ainsi le g®n®ral allemand : ç Vous allez faire d®barquer tous ces hommes imm®diatement et vous allez 
les ramener en Allemagne au pas de marche! è Le g®n®ral Diestl a essay® de r®pliquer, puis il a obtemp®r®. Zie-
gler a d®clar® que, si la barge avait pris la mer, de nombreux soldats auraient p®ri pendant le voyage de trois 
jours. 

Ces ®pisodes font d®couvrir une facette diff®rente de la guerre. Ils nous offrent une perspective fascinante et sai-
sissante de la guerre en Europe et de la lib®ration de la Hollande. ê la fin de la guerre, en mai 1945, le briga-
dier Ziegler ®tait commandant dans lôArtillerie royale canadienne et il ®tait charg® de lib®rer la Hollande. Il 
nôavait que 34 ans et il commandait six r®giments de 6 000 hommes chacun. Les 4 et 5 mai, il a accept® la capi-
tulation de 100 000 soldats allemands. Il a plus tard command® un d®fil® de la victoire avec 12 000 hommes de 
la 1re Division canadienne ¨ La Haye. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ê gauche, le g®n®ral Crerar sôentretient avec 
des soldats pendant le d®fil® de la division 
compl¯te, le 10 juin 1945. Le brigadier Ziegler 
se tient ¨ la droite. 

Le jour de la Victoire en Europe a marqu® un moment extraordinaire dans lôhistoire du monde, et le briga-
dier Ziegler a alors eu un r¹le surprenant ¨ jouer. Afin dôen savoir plus sur lui, veuillez consulter notre site Web. 
Dôautres d®tails sur le brigadier Ziegler figurent dans notre section intitul®e ç Les grands artilleurs è. Le mus®e 
de lôARC inaugurera une exposition temporaire sur le jour de la Victoire en Europe, cet ®t®, pour souligner le 
75e anniversaire de la fin de la guerre en Europe. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ê gauche, le brigadier Ziegler au mus®e de 
lôARC, examine une exposition temporaire le 
concernant, en novembre 1986.  
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